
A nos dévoués CollaborateJts, à no~ A~is, à nos Lecteurs nous offrons 
' 1 ( 

nos meilleurs souhaits de no·uvel,an.. , • ,/ · . · 
Nous les renierdons de l'empriJ;sCJnantavec leqnel ils nous ont vigoureu• 

sement, aidé dans notre tentative _aujourd'hui couronnée de succès. Grâce . 
à ei;,x, après un mois de -sa nouvelle existence, notre œuvre se trouve non 
seulement solidement constituée, mais en pleine prospérité. 

Depu1,s notre nu,mb-o du ter dçcembre dernier, accueilli ,avec une fav·eur 
marquée, chaque iour nous apporte un nombre important d'abonnements, 
et cela sans inte1'ruptio,n. C'est un résultat que nous n'aurions osé espérer 
en cette période troublée. 

Notre but a été compris el approuvé. Nous nous en sentons 'fiers et encou-
ragés. · 

RsNi DOIRE. 

QUELQUES NOTES 
sur 

L'ÉXÉCUTION DE LA MUSIQUE 

Un jour, Sarcey, prenant à partie les compositeurs de · musique, les accu
sait d'appuyer sur les E muets, de les prolonger inême.,- Je lui écrivis un mot 
pour l'informer que les compositeurs n'étaient pour rien dans l'affaire, et qu'il 

· se faisait de grandes illusions, en se figurant que la musique lui arrivait telle 
que les auteurs l'avaient éeriie. · · · 

En effet, chanteurs et instrumentistes rivalisent pour dénaturer les œuvres 
qu'ils interprètent. Avant de. signaler quelqu~s-unes· de ces infractions, je 
demande pardon d'avance aux excellents artistes qui pourront se reconnaître 
et se trouver froissés de mes paroles. Tous croient bien faire en agissant 
comme ils le font; ils sont victimes d1 enseignements erronés de bonne .foi, 
d·e la mode, de l'esprit· d'imitation qui est au fond ~e la natUt_e huniaine. On 
parle beaucoup des « progrès » que Jlon a fait en musique, parce qu1 01fs'est 
habitué à la musique compliquée, dite savante ; dans bien des cas il ,serait 
facile de constater le contraire, car le public supporte maintenant sans même 
s'en apercevoir des fautes de goût qu'il n'·eût pas tolérées autrefois ; il les en-
courage même assez souvent. 

Commençons, si vou's le permettez, par le chan't. 
c< Aller en mesure )) gêne les chanteurs, et ils s'en affranchissent volontiers. 

Cette gêne ne date pas d'hier, et il ne faut pas en accuser les habitudes mo
dernes; une partition de :Rameau, conservée à la Bibliothèque de POpéra. 
possède cette annotation de la main de Pauteur : « Je demande qu' oh aille en 
mesure, on me l'a promis >l. · 

.Mais .tout en n'al.Iant pas en mesure plus qu'autrefois, les · chanteurs- ont 



· · ' · ' •~· : 
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'· 1~ systèm~ d/ battre la _mesiire en chantant . 

. d · quelques annee . , · l' b . 
. contracte epms . ahl . .. 1 e rectifie pas la mest_ire, que on _ at à faux. 
Ce. système esi-,de~lor e '· l11 

n mécaniq, uè ~ il nuit à la .bonne exécution a' · 
. d à l' écut1on une a ure ' . . " 1 . b - u 
.il ?nne ex . Je chante~r' devant suivre la me~ure ,que. Ul a~ le chef 
théatre et au concert, , . ·particulière. Enfin . 11 . pro,dmt parfois de 
d• 1 t e et non une mesure . . . b·. , , · · , . s 
, ore 1es r , cil' rt' te est tellèment ha 1tue a ce geste 'quille con 

.e~ets désastreuxd, quan I a .b
1
s1.0. Je pourrais citer une grandè cantatrice qu.

1
• 

n scène evant e pu 1 · • · , . 
~erve e . ' . . · t~e . ,1, autres dont l~s gestes se cassaient comme 
b ttait la mesure avec son ven ' l,.l •• . • b . . ·1 · . d 

a , ' · , . t · aucuri chanteur ne atta1t · a mesure ans ma 
ceux d'une poupee a re~sor .. • . , · . . ·. . . . . . . · 
·eunesse et les choses.,,n -en alla1en~ que. mie1:1x! . . , . ' . . . ' 
l . t là des peccadilles. Plus .fun.este est 1 h~b1tude qu1 8 est Mais ce ne son que . . . · · . , , 
introduite part~Ut : . · ,. · 1 1 • -~ . _ • • • - • • • 

. De s'arrêtèr su~ les notes hautes, fOt-ce dans les yocahses ; 
De s'arrêter dès que la voix. reste seule, sans accompagnement, ne fût-ce 

que pour quelquès no~es. . . . . . . , · . . ' · · . . 
· ·· 0 ·· · ,. arnne pas dans Je public, à quel pomt les anciens ouvrages de~ .. . n ne s 1m 0 - • , • . , , . d • fi , · 

, to'res.de rOpéra-Comique et surtout del Opera s~nt e 1gures, par cette 
reper 1 h b . . ., . . . . . , . _ , 
méthode ar are.. - · .. ~ . . • ·, · ·- ·. , · • · . 

. A cet'te habitude se joint celle, pour l~s, ténors, d~ t~ut chanter de poitrine, 
. ëi de pousser des cris · sauvages là où l'auteur. a indique d~s. e~ets de ~ouceur. 

Duprez, qui n'avait ni voix ~~te, ni ~oi~ de. ~êt_e; ~e i:,ouv~1t chanter ,~u~re
ment. II était, par~t-il,' merv~1lle~~ _a1p.s1, m~1s ,11 _a eu l_e_ gr?n~. t~r~ d eriger 
en principes le~ exigences de son propre temper~Il}ent.· , . . . 

• C'est ainsi ·que dans sa J.Dé~hode, en parlant.. des ~uances, 11 dit_ : 
« -Suivez toujours l'impulsion de la phràs~ music~le !>:, .. :: · , : · ·< .· · ,. 

. · Èt il donne p~ur exemple I~ phra~è des Hùg~not~ :._: _, i . ,._<. .- : 
. (( Le. danger presse et ' le tenip~· yole : 'L.àisse-1r1oi, Iàiss~-~oi, laisse-moi 

p~t~ ! » ~t ~ indique un Crescend~ abou~iss~-~~ ~ ùn-rortiss_i,:no sµr le· tro1sième 

. ~ ~sè-~oi. •. . . ' ·•. ·. : ... ,'·:·: , ·\ -:.: :·, .;. ~ . -, : . ~ : ... ~' . 
, · .. · .Or, l'auteur a indiqué -1~ co11traïre ;·_après un crescendo, .~e tr~isièine !aisse• 
. moi est indiqué p~ano, c~ qui exprime· ad~rabl~in.e_nt 1, situ'àtio~· ~e. l'ho~.ame 

amoùreux qui v:oudrait partir, mais ·n' ~~ a pas _ le couragèA / . r· -:. :,. ' . .'À . . ::-S,•. . 
. ~ Cette h.elle intention est mainiénant· p~rdue."q~st hi~ri pii ·encor~ ~urJ _es 
. paroles « Voici }'héure ,~;, que ,V alenii~e chante -avec 4ése,sp'oir_ ·ei ~àoul' av_ec 

, ·. ivresse, dans le contraste_ ~u for,e p·ou~ l'une et d~ .pia,n.o pour. f auti:e, T_ous 
·. ' . ·. -.deux 'crient: à .'plein; poumons, eri ayant -~clin de' f3.:ire sur la ·notè_''a~g~ë· !ln)orig . 

·. - . . « ·point_ d1orgue », que l'au~eu~ n'~ ·pa.s indiqué;- ëe èon·t .dê~ -ç~is:, 4e hêie.qu~~m , 
. ; . égorge; · ce n~ ~st' plu.5 _ni du chant~ 11i de )a m~sique, ni -de 1~ art lyriq~e:; . : · ;._ 

, , =:· Et 'cela. reiomhesur l'œuvre, qui ;n'èn peut'.màîs~ ;·_: :,:'.;,.: -~-: .. .:: .. -''(; :-'·.:··.' 

:-~- · Autr~~ois, la dict~on 'du.ré~it_a~i(étai(~nè _h_ràriçhe}~por~.~~î~ -d~: 1:~~{ du 
.· chant~ qm dem~nd_a1t de longues études ;-le << :mouvemenf>> .était laissé à·'la 

:· '.• volon~é _de l' ~xécu_taI?,t~· q_u~ ~èvait àl~rs· ét~d~e.~ _le !~x~e; pr~cipj~if ~~ r~l_e;~ir 
s~n à~1t swvant ~es ~esoms de Ia declamatlon. :. . . ; :· : : · \·: ': ; ·· ~ ~ " .. · :,:,. _ ~. . -

.. · .·~P~ur se d~~rra~se~ de _cê tra_vàil/ D~pre:i \ i~vent(la cli~t_i~~-l~r g{d~ r:~èj- · 
. : .. te.ti!- _Ce!~· fait dlu~on Qn m_om~nt,.· q~and". la::.':'oix est" hellè '; mais•,Ia mo~o~ 

. _- .. ~:111~ 1~1 ~suite. de.~e ~ystèm~ ren_~ bien_tôtle récitat~f_Ï~~upportable, siirt~~t 
,)~rsq~ il a~ t~~uy~ ~en de~a~ç,?~d comp!et. avec. :une, .. sitria\ion ·agit_ée: _Ge prôcé_d~ · .. ~.~ -!e, r~ci~atif ~-.on_ n ose.plus. enecrll'e,ce. qui devait être tin élémeµt . de · 
., yarlet~. etaiit· d_evenu qn élélllent °dJ frojd~ui"

1

et· d' en~ui' . ·, ~ -~ " J j '· ~ >· .::·· . 
. />. : < ' ·.· . . . .. . . ' · ... '.:,.:\, ::<<:; ')': 
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Qu~nd la musique d'un ouvrage dramatique a été bien «cuisinée» par lEls 
chanteurs, lps chef~ de chant, les professeurs toutes les entorses données au 
te,xte. musical. deviennent des cc traditions / et il n'est plus possible de · les 
deracmer. 

Que dire de cette mauvaise habitude qui .sévit surtout sur les cantatrices 
et rr ui s'appelle le che<,Jrotement ! ' 

. Une voix sans aucune vibration dans les moments passionné.s1 comme j'en 
a1 entendues en Allemagne, est insupportable, parce que dans la nature, quand 
on est fortement ému, la voix est àltérée · mais cette vibration doit êtr.e . . ' \ 
ex?eptlonnèlle. Une phrase calme est dénaturée quand elle est· di.te par une 
v01x chevrotante. Et certaines cantatrices sont tellement habituées à cette 
façon de c~anter qu il leur est devenu impossible de f~ire ~utrement. 

Cette maladie sévit aus-si avec intensité sur les instruments à cordes. Les· 
jeunes violonistes et violoncellistes sont façonnés au <,Jibrato de telle façon: 
qu.il leur est devenu impossible de ten1r leur doigt tranquille. sur la corde. 
J ai eu, il y a quelq,ue t<,Jmps, 1 honneur de diriger 1 excellent orchest!e de_ 
l'Opéra-Comique: les premiers violons étaient sous mes yeux, et je remarquais 
que les violonistes d'un certain âge jouaient tranquillement tout ce qui devait 
être tranquiile, alors que les jeunes gens vibraient continuellement sans néces
sité. 

Avec cette façon de procéder, tout morceau dans le ino~e_ mineur devient 
triste -et expressif, alors que parfois l'auteur a voulu lui donner un autre 
carac:tère. Tous les airs de danse~ oµ peu s'en faut, des xv1 et xvn8 siècles sont 
en mode mineur ; ce mode _-éveillait alors des idées d' éléga1?,ce et non de tris
tesse: Avec le <,)ibrato, i:es menuets et' gavottes paraissent' lamentables. Ce n~ est 
pas ainsi que jouaient les- grands violonistes,; Sarasate, Sivori, Joachim. · 

Au xvne siècle, l'archet ( arco) était un petit arc, de forme courbe . .Il tenait 
. à la corde ; on cc détachait » difficilement, et seulement lorsque c''était indiqué. 

De nos jour~, !'-exécution du violon est basé~ sur le cc détaché», et l'archet 
à la corde est l'exception. Il s'ensuit que l'exécution des œuvres de S. Bach 
et de Brendel ne répond plus du to"Qt à ce qu'elle devait être, et que leurs 

· œuvres, prenant ùne allure perpétuellement sautillante, sorit complètement 
dénaturé.es. , 

· Pour l'exécution sur le piano, il s'est produit un phénomène inverse. On 
s~est êprii,, to.ut à coup (cela date ~e l'époque de Kalkbrenner)- du legaw 
perpétuel, qui n'était pas du tout dans les habitudes précédentes. Chez Mozart~ 
chez Beethoven, lorsque le legato n'est -pas indiqué par l'auteur, ce n'est pas 
précisément un détaché, ~ais un non Zegato q,u'il faut employer, analogue à ce 
qyi se produit quand sur un instrument on donne un c?up de langue, sur un -
instrument à corde un coup d'archet à chaq.ue note. · 

Il me serait facile de le prouver si je pouvais donner d~s exempl_es. Liszt 
demand3:it qu'il y eût cc de l' ~ir entre les µotes ». ùitzt a formé d'inno111brables · 
élèv~s dont beaucoup ont été des prof.esseurs ; et cependant ce ·n'est pa ~· son 
école qui a prévaJu, pour le plus ~and malheur de la musiq~e. La 1;0;a1so~ · 
Breitkopf a voulu faire une édit~on complète de Mozart, et pour c~la~. el~e a fait 
appel à tous les possess.eurs de manuscrits qui se sont ~~pressés .de le~-_met!r~ 
à sa disposition. Malheureusement èlle a confié. la surveillance des concertos 
à Reineèke, et celui~ci au lieu _de chercher uniquement la pu~eté ~des textes 
s'est empressé de leur appliquer des idées ; , et ce ne so:o.t pa~·tt;,~t que-Aes
legato, . 1nolto legato,_ 8empre ' legato . e~ contradiction· aveo les intention~ de 

.. 



l'auteur: II a Commis encore d'autres· crimes; qui ~?~t _irrép'arables, car il n'y 
a pas apparence que de longtemps on fasi;1e une ed1t1on de ces merveilleux 
concertos qui en rétablisse l'authenticité~ _ 
• Mais Reinecke ~' est pas seul coupable, et presque t~utes les éditions 
modernes des classiques, en France co1nme aill~urs, sont altérées de la même 

• 1 

façon. . 
_ · De grandes e~reurs sont . com1nises ~ chaque instant dans l'interpré .. 
tation des « mouvements » de la musique ancienne. Il ' n'y av~it pas autrefois 
entre le Largo ~t Ië Presto, la grande distance que nous pratiquons aujourd'hui: 
le Largo n'était qu'un Adagio, le Presto qu'un Allegro, l"Alle_gro qu'un· allegr~ 
moderato ; et l' Andante, èr après le sens du mot italien, était un'. simple mode .. 
rato. L'indication Andante allegro. existe chez Haendel. Aussi se trompe-t-on 

_ gé~èralement ~n exécutant trop lentement l'air superbe de Gluck « Divinités 
du ~tyx », dont le mouvement, sans être_ très rapide, doit être animé. Le vrai 
mouv~ment ·avait été donné à Mme-Viardot par Berlioz, qui se souvenait de 
l1_avoir entendu chanter par Mme Branchu, alors ··:qu' Alceste était encore 

. au répertoire de l' Opéra. · . , .. 
.... .,1 1 .:,_ ~< J .. .- .. t • 

"j. , ~·. , • ,~. . > -. ·. · .. <j .. l-. ·~· .\ C. SAINT-SAËNS. 
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